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Entrevue exclusive avec Charles Trenet

Le Fou chantant 
s’est bien amusé 
à rêver sa vie!

<
— ^

é Depuis un demi-siècle que Charles 
Trenet est le Fou chantant, il peut bien dire, 
toujours rieur: «Je me suis bien amusé!»
Il s’est tellement amusé à chanter ses fan­
taisies, il a tellement révé sa vie qu’à cer­
tains moments, il devait se dire: «Tu a as­
sez fait de folies! A présent, il te faut 
écrire quelque chose de sérieux!»

par Regis TREMBLAY

Voilà ce qu’il se repétait, dans 
une chambrette de New York, un 
soir d’il y a bien des lunes. Et cela 
allait donner son testament poeri- 
que. L'àme des poetes, la chanson 
qu’il prefere entre toutes, alors 
qu'a T.S ans il s’interroge sur l’in­
soutenable legerete du poète... 
Mais au moins, v longtemps, long­
temps. longtemps apres que les 
poetes ont disparu, leurs chansons 
courent encore dans les rues...»

Et puisque ce Fou chantant a 
toujours été aussi un clown nostal­
gique (pas triste), c’est à la fois par 
goût du rire et du souvenir que 
Trenet est revenu au Québec, la 
semaine dernière. Vedette du Fes­
tival Juste pour rire, avec son spec­
tacle de mardi a la Place des Arts 
(il sera au Colisée le 10 septembre, 
avec l'Orchestre symphonique de 
Quebec), il a été suivi toute la se­
maine par une équipé de tournage 
qui prepare un documentaire snr 
son Jubilee musical. C’esl sous les 
reflecteurs que Trenet devait don­
ner au SOLEIL une interview fleu­
ve exclusse, comme il n’en accor­

de que très rarement. J’ai donc 
joué le rôle du journaliste, dans 
cette production française que l’on 
verra en France, l'an prochain

La scène se passe dans le jar­
din de Gilbert Rozon. impresario 
de Trenet et manitou du festival 
Ju-ste pour rire. Des fauteuils en 
rotin sur la pelou.se. devant quel­
ques roses rouges, avec en arriere- 
plan une grosse maison de bnque 
rachetee aux Anglais du Mont- 
Royal. Nous toumoas à la fois pour 
la télé (productions Jaste pour rire) 
et pour le ciné (Jean-Claude la- 
brecque est à contrat pour le Fran­
çais William Klein).
Rire, rire, rire!

«Il y a six ans, lorsque Gilbert 
me courait après pour m'attirer à 
son premier festival, je me cachais. 
Je me disais: «D y a si longtemps 
que je suis allé la-bas, les Québé­
cois vont me trouver changé...» 
Mais Monsieur Rozon est un têtu!»

Le bonhomme Trenet est 
grand et droit comme un I majus­
cule. et il parie encore comme il 
chante depuis toujours, avec un air

(suite page 2)

Trenet a 
chanté, 
jeudi, au 
Théâtre 
St-Denis, 
pour les 
besoins 
du
tournage 
d'un 
film 
sur sa 
carrière.
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Du Trident au TNM

André Leclerc 
cherche à 
susciter la 

magie au 
moindre coût

é Après avoir assumé deux ans et demi 
durant des fonctions identiques au Trident, 
André Leclerc entreprendra en septem­
bre, aux portes des 30 ans, sa deuxième 
saison à la direction administrative du 
Théâtre du Nouveau Monde.

sion de faveur, c’est partie à cause 
des Shakespeare, Tremblay, Dür­
renmatt et autres Robert Lepage, 
partie «à cause de l’équipie», par 
laquelle tout vient au théâtre, y 
compris la vérité des grands au­
teurs. Pas mal tout de même pour 
une boite IhTée à l’angoisse d’un 
lock-out. il y a trois ans.
Un environnement différent

Si le mandat d’André Leclerc 
est resté le même qu’au Trident, il 
doit l'accomplir dans un environ­
nement fort différent, au TNM

par Jean ST-HILAIRE

Rue Sainte-Catherine, à l’om­
bre de Place Desjardins, son 
mandat est le même qu’à (^ébec: 
.susciter la magie au moindre coût. 
Y est-il parvenu? Il ne le dira pas. 
tout bilan serait prématuré Les 
chiffres plaident bien sa cause ce­
pendant: environ 90,000 specta­
teurs l’ont suivi au TNM. soit deax 
fois plus qu’il y a deux ans et 
.14,000 de plus qu'en 1986-1987. 
S'il y a ex-plication à cette explo-

lx*s deux theatres sont loca­
taires. Le TNM, de la Société 
Hydn)-Quebcc, depuis 198,6 Factu­
re annuelle: .600.000$ Budget de 
fonctionnement: 2.5 millions $. «A 
peu près comme Ducepjx*», mais 
le double du Trident. Sources: un 
peu moins de .60 ptrur ItX) en sub- 
ventioas, dont 4 fxiur 1(K) viennent 
du Coaseil des Arts de la Commu­
nauté urbaine de Montréal (CA- 
CUM), un organisme dont la CUQ 
n’a pas le pendant, 45 pour 100 en 
revenus de guichets et de 5 à 7 
pour 100 en dons de mecenes 
privés.

Fondé en 19.31. le TNM est, à 
.37 aas. le doyen des théâtres iasti- 
tutionnels québécois. Un doyen qui 
camoufle bien son âge, si on en 
croit son gestionnaire: «Ce qui 
nous caracteri.se. explique lx>clerc 
en entrevue au SÜQJL c'est un 
melange de tradition, de jeunes,se

et d'audace le .Songe d'une nuit 
d'ete en omstitur* un jxirfait exem­
ple, nous avoas mise sur de jeunr's 
ranrepleurs qui en ont fait une lec­
ture mixieme».

<Je dirais que l’àge moyen de 
nos aillaborateurs et pennanents 
e.s1 plus jeune que la œmpagnie. 
Notre directeur artistique, Olivier 
Reichenbach, est daas la jeune 
quarantaine et il aime s’entourer 
de jeunes créateurs. Nous nous ef­
forçons de donner un maximum 
d’outils et de liberté aux concep­
teurs, nous attachoas beaucoup 
d’importance à l’environnement 
sonore et visuel. Daas Play Strind­
berg. de Dürrenmatt, nous .som­
mes ailes aussi loin que de ne pas 
faire de deair. La piece s’y prêtait 
Il n’y avait que la scene nue et le 
.soir de la premiere, le public nous 
a reserve une claque»

(suite page 2)
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I LE THEATRE
Du Trident au TNM

André Leclerc cherche
(suite de la page 1)

Plus cher
Autre distinction entre le TNM et 

le Trident, les coûts de production 
sont un peu plus élevés au premier 
endroit Pour la bonne raison qu’on 
y donne, supplémentaires excep­
tées, 120 representabons par annee 
contre cent, au Trident.

Les coûts en placement publia- 
taire et relaoons publiques sont on 
le conçoit, beaucoup plus impor­
tants a Montréal qu'à Québec. «T as 
pas le choix, la concurrence est plus 
féroce»'.

Cette concurrence a force le 
TNM à identifier son créneau dans 
le marché. «A Québec, le Trident est 
le seul théâtre insbtubonnel en sai­
son, il peut diversifier sa program­
mation, proposer des comédies. 
Nous, notre positionnement doit 
être beaucoup plus précis. Nous 
montons du grand répertoire, classi­
que ou contemporain, intemabonal 
et nabonal, ce qui n'exclut pas abso­
lument la création».

Le défi de la concurrence
Originaire de Québec, ingénieur

en mécanique, forme aussi aux 
scierKes economiques, André Le­
clerc est venu à la gesbon théâtrale 
un peu par hasard D travaillait pour 
le gouvemment du Quebec, un pos­
te sduvrait au Tndent, il a demande 
un conge sans solde. Conquis, U n'a 
pas cherche depuis à se libérer des 
engrenages de la scene.

Pourquoi Montreal? Certes pas 
parce qu’il était malheureux sur la 
Grande AUee: «A mon arrivée, je ne 
connaissais rien du théâtre, les gens 
du Trident m’ont reserve un accueil 
et une collaboration 
extraordinaire».

Pourquoi être parti alors ?
«Parce que j’étais attiré par l’é­

quipe du TNM. par son repertoire et 
surtout, par cette dynamique de la 
concurrence propre à Montréal».

Là comme à Québec, le défi est 
d’autant plus stimulant qu’il est im­
prévisible. «Chaque spectacle étant 
un produit, nous faisons cmq mises 
en marché par saison et contraire­
ment à bien des entreprises privées, 
nous ne pouvons tester le marché 
par avance. Nous mesurons la va­
leur de notre produit qu’une fois

qu’il est sur le marche, ce qui est 
excitanb».

Détenteur des cordons de la 
bourse. André Leclerc ne se voit pas 
pour cela en empécheur-de-toumer- 
en-rond. Son but est de faire en 
sorte que le TTniM mene ses specta­
cles a leur plus belle expression, 
mais le cadre des budgeb» et delais 
prevus. Tout retard coûte cher, di­
t-il. une solubon de derruere minute 
est souvent onéreuse

n découvre les méntes adminis­
tratif de l’illusion. Ainsi, pour Bon­
jour là, bonjour, Rene-Richard Cyr 
réclamait 64 frigos. Rien que ça. On 
en a déniché huit, usagés Pour les 
aub^s, on a moulé des porbères de 
plasbque. La nuit étoilée du Songe 
d’une nuit d'étél Une toile de gara­
ge d’hiver perforée devant un 
cyclorama.

L’ingénieur Leclerc ne regrebe 
pas son égarement dans le théâtre, 
il a trouvé là un cadre de bavail qui 
intègre comme pas un les dimen­
sions techniques, financières et hu­
maines. On s’exprime plus dans les 
coulisses du théâtre que de la vie, 
on ne nie pas l’émobon.#

'• Le songe d’une nurt d été », mis en scene par Robert Lepage: un des succès du TNM cette année.

-V CS SD NS Cote anglophone
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1 1 2 9 New Sensation INXS
2 1 1 10 The Flame Cheap Trick 

érence Trent fa Arby3 i 6 7 Sign Your Name t
4 5 9 Pour Some Sugar on me Def Leppard 

6ade5 8 9 Paradise
6 7 8 Roll with It Steve Winwood
7 16 4 I Foolish Beat Oebbie Gibson
8 3 16 ; Never give up BLVD

9 i 13 5 1 1 don’t want to go on with you Elton John
10 ' 4 10l Love Changes (Everything) Climie-Fisher

11 9 ! OIrty Diana Michael Jackson
12 1 18 7i In your soul

Nothin’ but a good time
Corey Hart

13 15 7 Poison
14
15

14
17

8
7

Tomorrow People
The dead heart

ZiOgy Marley 
Midnight Oil

16 21 7 Far from over BLVD
17 9 12 Together forever Rick Astley
18 20 6 1 know you’re out there... The Moody Blues 

The Valley road Bruce Hornsby/Range19 10 12
20 24 5 Make ma lose control Enc Carmen
21 30 3 Hands to heaven Breathe
22 25 6 Rooty Toot Toot John Cougar Mellencamp
23 28 4 Simply Irresistible

All Fired Up
Robert Palmer

24 27 4 Pat Benatar
25 12 11 Circle In the Sand Belinda Carlisle
26 26 7 Lost in you Rod Stewart
27 32 4 Diamond Sun Glass Tiger
28 31 5 1 don’t wanna live without Chicago
29 19 10 Kiss me Deadly

1 Wishing 1 was fucky
Lila Ford

30 33 4 Wet Wet Wet
31 122 12 Hold on to love Jon Anderson
32 135 2 : When It's love Van Halen
33 123 14 ' One more try George Michael
34 137 3 ! Rush Hour Jane Wiedlin
35 38 2 Perfect World Huey Lewis & The News
36 39 2 Better Be Home Soon Crowded House
37 0 1 Fast Car Tracy Chapman
38 ' 0 1 : Rag Doll

Under the Milky Way 
; Something to live for

Aerosmith
39 i29 12 The Church

1*01-0 Ll Barney Bentall

1 1 1 jl3 1 L'ange vagabond Richard Seguin
2 ; 4 14 'Jonathan Renaud
3 ! 6 9 Delta Zone
4 1 5 12 t Je ta retrouverai Fiançois Feldman
5 i 2 16 i Possession Pierre Flynn
6 1 3 17 i La loup s’endort Canada
7 ! 8

11 Kathy prend le train Gra^iella de Michele
8 ' 9 11 1 C’est ta chance Jean-Jacques Goldman
9 ;10 9 : Drague Deshaime

LioÜl1 8 , On s'est aimé trop fort Francine Raymond
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M
€oi<wn^rtette
compilation 
et soyez à l'écoute 
du 93 dimanche 
de midi à 13h30 
car lors de 
la compilation 
week-end. nous 
ferons des 
gagnants! ç
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La MM, MM «MMTM

«Le temps d'une vie» de Roland Lepage: une des «grosses» productions du Trident la saison dernière

ILES SPECTACLES

Le Fou chantant...
(suite de la page l) 

vif et gai. On n’amve pas a se 
mettre dans la tête que l’on a de­
vant soi un septuagénaire. Maime 
du jeu. il répond d’abondance aax 
quesbons qui lui plaisent et se de- 
file prestement devant les points 
d’interrogabon plus inquisiteurs. 
Fidele. il est fidele à lui-mémc 
voyant mais insaisissable

On n'entraine pas cet homme 
radieux dans les pebts chemins 
tortueux et sombres: «Moi, je suis 
fait pour la route enchantee!» 
proclame-t-il.

Après maintes quesbons sur 
son histoire officielle, l’enfance à 
Narbonne, l’arrivée à Paris à 17 
ans, l’accessoiriste de cinéma, le 
début de la gloire musicale à 26 
ans, en 1938, à l’AB.C, le beau 
voyage au Canada en 1946... j’ose 
enfin lui demander: «Je ne 
connais pas de chanteur ou de 
poète qui ait parlé avec tant d’in­
sistance et de nostalgie de ses 
jeunes années... On vous a sur­
nommé le Fou chantant, mais der­
rière cette belle folie, il y a la nos­
talgie. Quelle est votre plus belle, 
votre plus grande nostalgie?»

Il me repond en nant, car il lui

arrive rarement de sourire: «C’est 
celle que j’ai de Montréal lorsque 
je suis a Pans!» Tout le monde rit 
avec lui, on admire sa vivacité, et 
voilà. Si on insiste, il ajoute, un 
peu ennuye: «Oui. le souvenir 
c’est un joli domaine: l'enfance, 
c'est très important, les premiers 
émois, les amours pas accom- 
pbes...» Et c'est tout.
Les éternelles vacances

Parlons-lui donc du Fou chan­
tant «Ce surnom m’a été donné 
par le directeur du Grand Hôtel 
de Marseille, parce que je m’amu­
sais à adopter le look Eric Von 
Stroheim, me rasant le crâne et 
portant monocle!»

La vie de Trenet n’est qu’une 
suite de fantaisies, d’étemelles va­
cances parsemées de chansons 
composées n’importe où, mais 
surtout pas à une table de bavail. 
«Mes chansons, je les laissais 
éclore toutes seules, je n’avais en­
suite qu’à les coucher sur le 
papier., ou sur n’importe quoi. Par 
exemple, La mer fut écrite sur du 
papier de toilette, à bord d’un 
train qui longeait la mer,. La folle 
complainte a été imprimée sur un 
piano fraîchement revemi sur le­

quel je venais de déposer ma par- 
bbon. On m’a même fait payer le 
revemissage! Quant à Je chante. 
qui remonte au temps de mon 
service müitaire, elle fut écrite 
avec des allumettes sur le mur 
d’une salie ou j etais detenu pour 
n’étre pas rentre a temps d une 
permission!»

Et Trenet a œnbnue de s’amu­
ser. Le travail en studio? Celui qui 
a vendu des millions de disques 
avoue simplement: «J’enregistrc 
du premier coup! Je ne sais pas 
recommencer un disque, c’est de 
moins en moins bon.»

Charles Trenet n’a rien fait 
d’autre que d’écouter en lui la 
vobt de l’enfant qu’il est resté, et 
aussi la voix de son ange gardien, 
l’ange de l’étrange... «La folie 
commence à partir du moment où 
l’on ne contrôle plus sa fantaisie», 
dit-il, soudain sérieux. Mais le 
voilà qui fait une nouvelle 
pirouette:

«Si j’ai les yeux bleus et les 
cheveux blonds, c’est parce que 
mon aïeul était un noble chassé 
de la cour du roi de Prusse à cau­
se d’une affaire galante! 11 s'appe­
lait Von Trenck!»#

AQUARELLE
SESSION INTENSIVE 

AVEC
OLIVIER TOUPIN

• Théorie et pratique 
de l'aquarelle pour 
tous les niveaux

• Quatre jours 
consecutifs du 11 
au 14 août

Matériel disponible sur place 
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TINTIN AU 
PETIT-CHAMPLAIN!

Chaque semaine, voyagez à travers le monde en 
compagnie de l’as des reporters, en revivant une des 
aventures de Tintin.
Du lundi au vendredi, écoutez CBV BONJOUR à CBV 
980. On y posera une question par semaine à laquelle 
vous répondrez par le coupon-réponse publié dans 
LE SOLEIL du samedi.
Vous avez jusqu’à mercredi prochain, 21 h 00 pour 
déposer votre coupon-réponse au Théâtre du Petit- 
Champlain. Profitez-en pour visiter l’exposition 
"TINTIN AU PETIT CHAMPLAIN” et...
Courez ta chance de gagner un coffret d'albums 
des aventures de Tintin, offert par les Éditions 
Casterman, ou 2 billets pour Bruxelles sur les ailes 
de Sabena, lignes aériennes belges.

Reglements sur demande

Gagnant d’un 
coffret d'albums
6e semaine
M. JEAN PELLETIER,

Québec

VISITEZ L’EXPOSITION “TINTIN AU
T->éâ«-e du Pet'tOhïTipla.n, 68,rue du Pet l.ChaTipiain tous tes jours de

PETIT-CHAMPLAIN’
9h a 21 h Pense-g-ieTients 692*

* Cbupon-rŸponsë*

Réponse à la question CBV

TINTIN AU TIBET
Ce cout>ori répo'^se est seul valable Un ^eui 
coupon pat frii^ioppe

NÉ(E) LE,

,PRENOM, 

_____TÉL

ADRESSE, 

VILLE____

APP

, CODE POSTAL

jAj; RadioCanada net
CBV 980 Québec CASTERMAN champiain LE SOLEIL
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« Midnight Run » avec Robert de Niro

De l’action, du rire et du sentiment!
MIDSIGHT RL'.\ Film amen- 

cam de Maron Brest I9tMt Scena­
rio George Gallo. Images Donald 
Thonn Musique Danny Elfman 
Int Robert de \iro. Charles Gro- 
dm En version originale amen- 
came. -Au Cmeple.x Charest

♦ S’il est \Tai qu’un film rev 
semble a son metteur en scene, 
selon l’ecole de pensee euro­
péenne, on ne peut nier que cer­

tains acteurs ont le talent de choi­
sir le bon film et le bon metteur 
en scene- a moins qu’ils boni­
fient l’un et l’autre. Tel est Robert 
de Niro, qui frappe encore dans le 
mille avec Midnight Run de Mar­
tin Brest Dam ces cas-la. la façon 
américaine de mettre toute la pu­
blicité sur la \edene parait plus 
justifiée.

Ce qui aurait pu n'étre qu'un 
banal fait divers hoUwoodien de­

Les deux « héros » du film; Charles Grodin et Robert de Niro

vient avec Robert de Niro une his­
toire anachante et amusante II 
joue Jack Walsh, devenu chasseur 
de prunes apres avoir ete e.xpulse 
des forces de l’ordre on avait 
trouve chez lui de l’herome. mais 
c'etait un coup monte L'honnéte 
spectateur peut donc s'idenüfier a 
notre hors-la-loi

Pour une prime de SlHO.iXm. il 
s'engage a ramener de New 'l’ork a 
Los Angeles John Mardukas 
(Charles Grodin), un compuble 
coupable de vol mformatique, aux 
dépens de la pegre. entre autres 
Cette traversée de l'Amenque sera 
le pretexte à un dement chasse- 
CTDise entre Jack, un autre chas- 
.seur de prunes, des agents FBI et 
des gorilles de la pègre, qui tous 
ont de bonnes raisons de vouloir 
mettre la mam sur la prise de Jack. 
L'agent federal Alonzo Mosely, 
quant à lui. possède une raison ad­
ditionnelle; Walsh lui a vole sa 
plaque et se fait passer pour lui 
dans tous les Etats-Unis. 
Plusieurs niveaux

Adroitement, le scénariste 
George Gallo joue sur plusieurs ni­
veaux. Premièrement (primaire- 
ment), il y a l’attrait des poursuites 
en train, en auto, en camion, sur 
terre, sur l'eau et dans les airs. En­
suite. de voir notre outsider glisser 
entre les pattes des forces de l'or­

dre et du desordre flâne cet espnt 
de fronde qui sommeille au coeur 
du spectateur David est toujours 
plus sympa que Goliath

Mais en plus, et c'est là que Ro­
bert de Niro fait merveille, il y a le 
lien d amitié qui se tisse très discrè­
tement entre ces deux hommes dé­
chus Quel drôle de couple que ce 
fonceur un peu brouillon de Jack 
et ce cerebral plutôt meticuleax de 
John' Faire du choc de ces deux 
personnalités un match divertis­
sant. voilà un tour de force execute 
en souplesse' Excellente idee d'a­
voir choisi la bouille comique de de 
Niro et le visage peu sympathique 
de Grodin Le jeu n en est que plus 
serre

Enfin! Un film qui satisfera à la 
fois les amateurs d’action, les 
friands de comedie et les dégusta­
teurs de finesses psychologiques 
Si l’on e.st tàtillon. on peut repro­
cher à Midnight Run un emprunt 
evident à un vieux film de Steven 
Spielbeig. Sugarland E.xprvss. soit 
cette procession ndicule d’auto-pa- 
trouilles aux trousses de VK’alsh

la fin du film vous reserve de 
l’inattendu, mais quelque chose de 
charmant Et pour ne pas gâter la 
sauce, la musique de blues de Dan­
ny Elfman est d'un feeling'#

Regis TREMBLAY
Jack Walsh (Robert de Niro) et John Mardukas (Charles Grodin) en 
plein desert fuyant à la fois la pegre et le FBI.
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Tous les jours 
21h30.
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L’AVEN­
TURIER 

PRÉFÉRÉ DU 
MONDE 

ENTIER EST 
DE RETOUR...

1ENEZ-VOUS 
BIEN!

EDDIE MURPHY
Cet été, le prince Akeem va 

découvrir l’Amérique.

Tous les jours 13h30,16h15,18h45,21h15.
Version originale 
anglaise 
Laissez-passer 
non valide
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PAULHOGAN LINDA KOZLOWSKI
"CROCODILE" DUNDEE II JOHN MEILLON EXECUTIVE PRODUCER PAUL HOGAN 

WRiHEN BY PAUL HOGAN AND BRFT HOGAN PRODUCED BY JOHN CORNELL AND JANE SCOH _
paniavkion'DIRECTED BY JOHN CORNELL A PARAMOUNT PICTURE

Tous les jours 13h30, 
16h00,18h30, 21h00.

Version française 6, *^Capitale

SAOIboul debOALERlES 628 2455

13h45. ___
16h15.18h45.21h10 QRC-UlT

656 0512

Le^'shock" 

est de 

retour...

:V

rOM CRUISE

If REGNE 
SUR LE BAR.

PROCHAINEMENT À L’AFFICHE 
DANS UNE DE NOS SALLES

ii

{ CLASSIC

V.O. ANGLAISE

%

h- m

Le rendez-vous des riches 
et des excentriques de 

mouvais goût.

Tous les jours 12h45, 
14h55,17h00,19h00, 
21h00.

2SOCtv*4 LAtJNtC R bSb J

\

%>]/.

Tous les jours 12h45,14h20, 
16h00.17h30,19h15.

Tous les jours 13h20,14h50, 
18h00

24SV

Version française
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GCORGI

RON
LUCAS 

fT
HOWARD

t 1 rv/ekJf
hern ifue

lu rmigif

rirt ri

lu pUir 
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Version française Tous les jours 13h30, 
16h00,18h30,21h1,p

PUCE QUÉBEC
5 PLACE OJCBEC 525 452V
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ILA LITTERATURE I
La littérature de Voreille »

L’expérience est intéressante, 
mais pas tout à fait concluante

♦ Ecouter lire. Quel repos pour 
les yeux qu’on peut tenir fermes, 
si l'on veuL pour mieux se delec- 
ter en compagnie des auteurs 
qu'on aime.

par Anne-Mane Vo/sard

\ oila ce que nous propose La 
littérature de l'oreille, première 
maison québécoise a se lancer 
dans la production exclusive de li- 
\Ti ,<assettes. Et le rêve est sans 
doute realisable, pourvu bien 
entendu que le son ne fasse pas 
obstacle au texte

Pour notre inibabon. une nou­
velle signée Gabnelle Roy. De quoi 
t'ennuies-tu Eveline?, aurait dû 
normalement vaincre toutes nos 
resistances de critique plus entrai- 
née. il est vrai, a la lecture qu’à 
l'audition.

La VOIX chaude et familière 
d'Andrée Lachapelle constitue au 
depart une valeur sûre. D'autant 
plus qu elle sait se faire discrète, 
n'hesitant pas à s’effacer pour 
mieux servir les personnages. Avec 
la touchante Eveline, cette vieille 
de 73 ans qui traverse le continent 
amencain en autobus, on la sent de 
connivence.

La meme remarque s'applique 
à la musique onginale. signee Da­
rnel Raane Jamais elle ne distrait 
du récit qu’au contraire elle appuie. 
D’aiUeurs elle n'intervient que du­
rant les secondes de transition en­
tre les chapitres. * est juste assez 
pour qu on perçoive des harmonies 
qui auraient dû normalement son­
ner doux a l’oreille 
Faille technique

Mais d où vient alors notre de- 
cepüon? Le malheur a voulu que 
les deux cassettes qui nous ont ete 
fournies pour écouté soient de 
mauvaise qualité, au plan techni­
que. Tout le long, on entendait un 
bruit de fond que n’arrivait pas à 
camoufler un système dolby Avec 
des écouteurs, c'était pire. Les pa­
rasites manifestaient davantage 
leur presence. Et quand il s'est agi 
de tourner de la face C à la face D, 
ce fut alors tout un choc pour les 
tympans. La force du son faisait un 
tel bond qu’on avait peine à suivre 
le fil de l’hLStoire. La voix d’/\ndree 
Lachapelle noas arrivait brouiUee, 
comme si elle avait escamote les 
mots.

Johanne Carbonneau, chargee 
de pnxiuction à Im littérature de

l’oreille, affirme c|u’d s’agit là d'un 
cas d'exception. Elle explique ()ue 
les cassettes sont enregistrées par 
lots d une cinquantaine a la fois. 
Dans chacun, on en venfie crois ou 
quatre choisies au hasard, prenant 
pour acquis, si elles sont correctes, 
que toutes les autres le sont aussi. 
Notre mterlocutnce bent en outre a 
rassurer les auditeurs. La littéra­
ture de l'oreille s’engage a rempla­
cer toute cassette défectueuse qui 
lui sera retoumee a l’adresse sui­
vante; 33 rue Pnnee, Montreal. 
H3C 2M7.

Prix d’excellence
Cea étant dit. on doit souli­

gner que, maigre son jeune âge 
(offiaellement elle n'a pignon sur 
rue que depuis un an), cette mai­
son a déjà commence à faire sa 
marque L hiver dernier, par exem­
ple, elle remportait le prix d’excel­
lence du concours Enffepreneur- 
ship 1987, organisé par la 
Corporation de développement 
econonique et communautaire du 
Centre Sud (Montreal).

De quoi t’ennuies-tu Eveline 
est le quatrième btre publie, apres 
L'eaartger au ballon rouge de 
JeanYves Soucy, lu par Jacques

Godin; Contes pour buxeurs at­
tardes de Michel Tremblay, textes 
lus par Vmeent Davy; et Secrets.... 
des nouvelles signées par Hélène 
Rioux. Diane-Monique Davuu et 
Jean-Pierre Apnl, auxquelles Ca­
therine Begn a prete sa voix 
Une belle histoire

Mise à part la defiaence tech­
nique. qui garde tout de même son 
importance. De quoi t'ennuies-du 
Eveline cette belle histoire de Ga- 
brielle Roy, parvient néanmoins à 
émouvoir On imagine cette 
femme, qui sur un seul télé­
gramme reçu de Californie (Majo- 
rique à la veille du grand départ 
souhaite revoir Eveline Argent 
suit), decide de quitter le Manito­
ba, en manteau d’hiver, dans l’es­
poir de revoir son frère

Ije livre est paru pour la pre­
mière fois, en tirage liniite, aux édi­
fions du Sentier, à la fin de 1982, 
moins d’un an avant la mort de 
Gabnelle Roy, survenue en juiUet 
1983 Boréal l’a réédité en 1984. 
Voilà maintenant qu’on peut l’en­
tendre lire... et même le lire encore, 
si on en a envie. Car en plus des 
deux ca-ssettes, d’une duree de 60 
minutes chacune, à l’intérieur du

GABRIELLE ROY
■ .yaoi t t tnuiis ti- 'L:

Antonine .Maillet

coffret se trouve aussi le livre, au- nouvelle de Gabrielle Roy, lue par 
jourd'hui reédite par La littérature Andrée Lachapelle, publiée par la 
de l’oreille. Antonine Maillet l’a littérature de l’oreille. Le coffret 
preface • inclut le texte integral: 72 pages,

et deux cassettes de 60 minutes.
De quoi t’ennuies-tu Eveline, Prix: S29.95

liiMMaa
i NEUVILLE

homme

A L’AGORA atout

Les pages 
Gjnsommation" 

du Mercredi. Un 
guide pratique 
pour une 
consommation 
plus rationnelle, un 
bud«t mieux 
équilibré et une 
meilleure 
protection de 
consommateur

à 15 min des ponts 
par l'autoroute 40 
sortie Pont-RougeLE SOLEIL
FORFAIT
SOUPER-THÉÂTREABONNEMENT: 647-3333

Pour IM gona de raxtartaur, composée 
le numéro tene fraie: 1-600-463-2362 AHilie au reseau 

*‘Billetech'‘
H«urM d tffalrw 

Lundi «U v«ndr«dl: ThOO à 17h30 
S«m«d) «1 C>tm«nch«: 6h00 à 12h00

K2. StN>oaaph eat • S22-282S

théâtre ■ Réservations: 876-2993
7 —Æ du 15 juillet au 3 septembre

les vendredis et samedis.

vaut mieu*
30 juillet 20h30

JOHNNY CASH
, et JUNE CARTER et JOHN CARTER CASH

Sieges réservés; 15,50$
I Billets en vente dans le reseau 

Billetech et a la billetterie du Vieux- 
i PortI

Renseignements: 694-2294

e-P'^p^rire!”
sur scène:
24 comédiens

SAMEDI 
23 JUILLET

IMAX technique edraoidmaue 
Grandeur eiceptionnelie 

Arcade sanie tasemante 
A voir absolument avec 

toute la lamille' 
J.-- Mr*cifiOr COC

EXPOTEC.lamedecine
a la portée de tous 

c est le rendez vous 
de la lamille a ne pas 

manquet cet ete' 
Va-neB0U«B PiDIÛ Cin

IMAX plusqrand tumeurs ^
Des les premieres imaqes on »

colle au lauteuil impressionnant ^ 
f.in:oVU0V0 JOüO’.ilOlMOSTflEJl •

Voyage lascmanl au coeur
du corps humain, c est a voir.

Une eiposilion grandiose
tasemante'On a ou un désir

y retourner a nouveau 
fracceCOlUW C<0I

IMAX des images qui coupent 
le souille...

r-j.iC3.«C0r{ UOf'Oie

PRIX SPECIAUX 
POUR GROUPES

^ Ou 19 juillet au 1er septembre. ^ 

Les mardis, mercredis et 
jeudis à 20h30

“LATOURNÉE JUSTE 
k POUR RIRE’’

Q’KêEFÉ
WWW xrnw «MAI ^ anrwAwi

D'
CARAVANES 
CAnON -

Dü DOMAINE lORGI’T (4r8)452 8iii

ANDRE LAPLANTE, piano
Bach-Busoni, Chopin, Ravel {

Les billets pour 
ce concert 
sont disponibles 
dans le reseau

Billetech

MERCREDI 
27 JUILLET

EMANUEL VARDI, alto
DALE BARTLE'n, piano
Bach, Bliss. A!bam. Paganini, Serly

SAMEDI
30 JUILLET

HAMAO FUJIWARA. violon
MICHEL FRANCK, piano
Stravinsiry, Bach, Brahms, Sarasate

PRIX D’ENTREE: Adultes: 12$ Etudiants et age d'or 8$ 
Enfants |usqu A »2 ans gratuit, (saut le concert hors-sene du 12 
août Adultes ISS Etudiants et Aged or. 12$)
Smj* tftd4c«lten eentrMr« tOiM Im eoAe«fts tont pré—wtéB ê l«

M conc«ftt du For9«t à SdèMJrdoM

LAJjgENOUIliEir^^
m BUfttiiie

U run

JEAM-CLAUDE LORO «i î^tvisioT^

lE •PARC DI LA COUJHC
■ri -Ouït XI SOO''t 3-- S3'or:#

CInrON

SEANPENN ^
ROBERT DUVALL ^

EN VERSION FRANÇAISE

Ou p:*.’f^ bTl,. HARfST

oi

[ECOLE
0 [ QUEBEC

DIRECTRICE; DOMINIQUE TURCOTTE

BALLET CLASSIQUE 
MODERNE 
JAZZ
SOUPLESSE et FORCE

du 1er au 19 août 1988

Tous les jours de 10h à 22ti Renseignements et rés. groupes, 496-IMAX 
Sans frais: 1-100-363-9564
Le Jardin du désir: une halte garderie créative et recreative 

Un» pr»i»nuli00 du Vi»u» fbf1 il» Monlim r»sli$»« par ijvjSn ConvnurKjeoosB CanadÎFSi

INSCRiFnONS
278t28)ulllet1988
12tii20h

(AnE^E SELVéOÉRE) 687-3081(ANGLE SELVéOÉRE) 
Parmie MEQ eewi-aMea»

LA SUITE...

CÇIE^ClRGdiï „a
VERSION

FRANÇAISE
DE

2ieme FILM AU
CINE.PARC

■■irMEügirüi
Vf J C»GN0S il ll,'f.Vi OOuTE MlSOfTlE 3’I| 83IC?7S

CMt-PARC Dt LA COLLINE

‘CUVE BARKER PROUVE (jiJ’IL EST ^ ,
LE NOUVEAU MATTRE DE L'HORREUR ” ( «S.

- Bill Harris. At The Movies

VERSION FRANÇAISE DE "HCLLRAISER"

LE PACTE
Il prend le contrôle de votre âme.

LE PARIS
P* A f OVOUVilLf *«91

BETEt6£\3SE
VERSION FRANÇAISE DE

6 PLACE AUSSI AU CINÉ-PARC 
ST-GEORGES
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LA TELEVISION!

Canal Famille, un nouveau service du câbie
♦ MÜVrRLAl (d'apret, Pt; — 

L ne chaîne pour l'enfance sans au- 
une publicité, moyennant une 

hausse de 40 cents du tarif men­
suel c’est ce qui entrera debut sep­
tembre dans tous les foyers abon­
nes au service de base du câble.

Canal Famille est destinee a tout 
eventail des trois à 14 ans. sa gnlle 
lorairc par groupe d âges remplace- 

-1 et ameborera nettement celle de 
A’JQ-26. établie et distribuée de­

puis SIX ans par une füiale de \î- 
deotron

La hausse de 40 cents ne s'appb- 
que qu'a Montreal et Quebec, dans 
des zones comme Sherbrooke, Cap- 
de-la-Madeleine et V’iclona\Tlle. elle 
ne «^era que de 25 cents Par compa­
raison. Musique Plus représente 
une hausse de sept cents (dans tout 
le reseau) mais elle vendra huit mi­
nutes de reclame l’heure

Canal Famille <> est comme une

ÊEMËBm C'est raction... 

BOIECiX c'est raventuie... 

MEMEUK c'est...

TERENCE HUL

oibiioibeque. Elle ne veut pas rem­
placer l'ecole. ne pretend pas non 
plus être une chaîne educative 
Laissons plutôt cela a ^^’ü ou Ra- 
dio-Quebec idu moins a ses dé­
buts) -

Louise Dansereau. responsable 
de la programmaüon. fait ainsi b 
declaration d'intenDons de Canal 
Famille « Dans une bonne bibbo- 
theque. on trouve de tout Suivant 
lene philosophie, nous offrons du

Michael 
Douglas

disertissement ou. si I on seul, de b 
culture au sens large •

Canal Famille (mêmes proprie­
taires que Super Ecran et First 
Choice) investit $4 milbons dans sa 
programmabon pour les premiers 
12 mois La chaîne diffusera sept 
jours par semaine, de Th à 19h du 
lundi au jeudi, et jusqu’à 20h les 
trois autres soirs 
Production exclusive

Sur HT heures de diffusion heb­

domadaire. 60 pour UlU est en con­
tenu canadien, 22 pour 100 amen- 
cam (Disney Productions) et 18 
pour 100 de contenu «autres» 
id’Europe notamment)

A l'inteneur des 52.5 heures de 
part canadienne. 23 5 seront en 
nouveautés exclusK-es à Canal Fa­
mille. prtxluites à Montreal: le fac­
teur de repetition pour celles-o sera 
2,7 fois par semaine

Parmi les titres de ces produc 
tions. on retrouver Hibou-Chou-ite- 
nou. Bibi et tienexieve. Gar­
derie des» amis. l.abo-Labit.

Outre la production quebecouse 
Canal Famille offrira en pnmeurv 
en français des emissioas reputees 
faites au Canada anglaus Par exem 
pie. le dessin anime / es amis ratons 
(The Raccoons) et le magazine sci­
entifique Tele-HibtHj ((Àxl-TM.0

LE PANS

EN VERSION FRANÇAISE
TEr€NŒHIU« ROBERT WUGHN. ROSS H(l.NORlyUMBOmER« mise en setne EBauCHER

2icme FILM AU CINE-PARC

EN 
VERSION 
FRANÇAISE!

ULOXf 
{LUES

EN VERSION FRANÇAISE
& PLACE CNAMEST

CMtMA tT MC—Et

/ /\s()l H \ l/f/ / 

/ / i.IMLII 

m. / /■ IHi
«IWHÇMHM IHrUNBUiRABLE 

UaffTNESSorBcno

is PUGECNAAEST
POM n bC'J. HAN* .

LE DERNIER,
empereur'
Bt VERSION MMICAISf

E

....................-i-iiiiiii I1ITIÎIÎÎZÎI i : 1 1 .L : . . . . .
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UN MERVEILLEUX CONTE DE FEES... 
TELLEMENT DRÔLE! Une comeijie 
associant aventure et romance 
Hogan est tout simplement 
irresistible.

Su fin Onnger WMC*. NSW YOUK

UNE OEUVRE QUI BATTRA 
TOUS LES RECORDS AU 
PALMARES DE L’ETE!

Jo9nn9 langfislù, ABC NtWS

«Encore meilleur que 
‘CROCODILE DUNDEE F»

— Bob Thomat. ASSOCIA TC PRESS

^ S
* *' i

UNE AVENTURE À ■ 
VOUS FAIRE PASSER ■ 
LITTÉRALEMENT À ■ 
TRAVERS LES MURS. B

* flH

JS

Un groupe
de terroristes U

s est emporé du dernier * 

étage d'un gratte-ciel 
de Los Angeles, a capturé 
des otages et déclaré ^

la guerre.

Un seul homme a réussi à s'enfuir.. 
Un flic en congé se coche 
quelque port dons la tour.

AFFIÇ^

G-, - • • AGit

IM V^S
ClNIiniX OlXON

CONSULTEZ NOTRE 
GUIDE CINEPLEX 

ODEON POUR 
LES HORAIRES'

Il ost soul, épuisé...
et le seul espoir des otoges.

BRUCE WILLI

DIE HARir
iwniETii [MiHr HH ». I Eom coMrumiiviH nciiinis ». i johii Mcismi... briici mhk oie h 
UM lltnui UEllMn COONO* lont bedeeiii i miuiei mmeii n richm eoeuid = oiiiiiies goodoi

JEt SIBME. SIEVEIE. le 099» r:; MEHin [MOP EHMEICE 600009 . JOEl SIEVER f^tl

COUPONS ET LAISSEZ PASSER REFUSES

 Jj !.! '

nzEEznn
f VERSION ORIGINALE ANGLAISE

VOUS AVEZ AIME
“LES DIEUX SONT TOMBÉS SUR LA TÊTE”,

vous ADOREREZ “LA VIE EST BELLE”:
UNE EXPLOSION DE RIRES ET DE MUSIQUE!

'W3£j:.t£
.»,PAPAWEMBA .• NGANGUB* MWtZE . M*«VSE ItON . etNOlT l*MT ______

, BENOIT LAMY • NGANGUHA MWEZfc
T i‘ ' Cl.6 Çj<i MALOFILM DISTRIBUTION A . —'

b. PUCCCNAOEST

MMA I. CMt«A ST-efOM€t

PAUL HOGAN LINDA KOZLOWSKI
EN VERSION FRANÇAISE

kUM icmceonml cwt-PAnceeAUPONT
2ieme FILM AU CINE-PARC

“C oure/ vite vnir 
‘Midnight Run', 
la comédit’ surprise 
de I été."

'a-iE ■ 9-'^

jf ’ / Une Histoire D'Amitié D'Amour
De Comoassion De .Meurtre 
De Romance De Violence
Et De "Rabbit”
Qui S'y Est Trouvé Mêlé

I * O/ ' \ V :

2iem« FILM AU 
CINE-PARC

lÛU'N. J* BIV Th s dôUPANy 
»' e- •

l. < ' •** ,Ji a ..yu. . >1

^ Upp «etewr ép 15000S l>
j, ^J'hC'fP/ivCPRJPv ■

- Bill Harris, Ai the Alo\ies / shoventne ^

“I n film No. 1 * :
C'est palpitant... 
passionnant et drtile !
DeNiro et Crodin 
sont superbes !"
- (#ene Siskel, Siskel À. \ bert

\ "^68 A

*‘l ne course dont on 
profite vraiment I l n film 

de rires et de chair 
de poule !"
• (iene Shalil.

T he Todav Show / NB(

M I D N I G HT KOliKIil
™— - - DKMKO

('ll.\KI.KS 

CKOIHN

V cm' LIGHT HLM.S pr 'î• v ■ M\R'nN BREST f;lm AIIDNIGHT Rl'N’ i\PtiFÏÏ M iH' ' i' iHN \Æ ' 'N 
I£\\h FAKIN.^ .lOE PANTOLLVvO ■ GEORGE G.AlJ;' liWM EIiAl\\ 

_______________ r>0\ \U) THORIS. .\ s( ' \MI1LVM ^ GILM' )RF, M MffiN HHK^T
V ■'•Lv ■» *v‘,, P - f 00 ’•* * S NivKn

VtffSION OffiGIHAU ANGLAISE
b PIACC CnAMST

it-f

NE MANQUEZ PAS LES CAPSULES CINEMA A CHIK-99!
. INtMAS ,

ClNU’ltX OtMON
DU LUNDI AU VENDREDI 
8h12 • I2h13 • 17h18

SAMEDI ET DIMANCHE- 
8h12 • 10h12 • 11h57 15h27 • 18h27
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LA LITTERATURE I

« Tant qu’il pleuvra des hommes » de Francis Bossus

Un roman qui ne parvient pas à s’imposer
e II y a des livres qui semblent 

avoir ete écrits au milieu de nulle 
part tellement ils détonnent dans 
la pnxluction littéraire aciuelle, 
en eiaixe des preoccupations et 
des standards d'ecriture d'aujour­
d'hui. Parfois, il arrive qu'ils se 
revelent comme une voix iasoup- 
vonnee, une de ces paniles fra­
giles susceptibles de renouveler 
le regard que l'on porte sur soi et 
sur la littérature. D'autre fois, et 
c'est bêlas le plus frequent ils 
nous tombent des mains avec une 
telle force que les bras nous en 
rallongent, et l'on regrette amère­
ment d'avoir voulu les arracher 
aux limbes de leur anonymat

Ainsi, les premieres pages de 
fanr qu ’// pleuxra des hommes, le 
huitième titre publie par Francis 
Bossus, étaient riches de pro­
messes: «Ma Mlle enflait, elle ba­
vait. elle hoquetait, gavee d'orgueil, 
de puis.sdnce et de nche.sse. (...) Je

ne .savais plus où se mxiva/f la mai­
son de mes parents ni celle de mes 
grands-parents. J'a\-ais \ieilli. j e­
tais seul, les raanes coupees. la 
mémoire depiautee. les souvenirs 
mutiles»

laurent Blieux vit une trentaine 
esseulee. vaguement desespere, 
depuis que Luae, une femme «qui 
lui a\~ait offert de belles heures de 
tendresse et d'oubls' l'a quitte. Un 
jour, a l'usine. U voit un camarade 
perdre sa main droite, victime d'un 
acadent de travail L horreur le 
dispute bientôt a l'absurdite quand 
un contremaître vient ordonner 
aux ouvners de reprendre le travail 
et ce. huit minutes avant la fin de 
leur joumee de travail Laurent 
Blieux ne peut se contenir il frap­
pe mortellement le contremaitre.

Commence alors la premiere er­
rance de Laurent Blieux à travers 
la ville. 11 tente de fuir la police 
avec l'aide d'un jeune garçon, er­
rant comme lui a la recherche de

VOYAGE MUSICAL 
EN URSS

Du 11 au 26 novembre B8 
accompagne par Roger 
Juneau, professeur au Con­
servatoire de musique et ei- 
premier percussionniste de 
lOSO

Incluant 5 billets d opera 2 
bIRels de ballet. 2 concerts 
ds chorale. 1 billet pour le 
Cirque de Moscou, plu­
sieurs visites. 3 repas par 
jour, loua les transferts, le 
transport asrien aller et 
retour au depart de Mont­
real Transport en autocar 
de Quebec a|outez 60S

L’OPERA 
À NEW YORK

IL TROVATORE - RIGO- 
LETTO - GIULIO CESARE — 
MADAMA BUTTERFLY — 
CARMEN - LUCIA DI LAM- 
MERMOOR — IL BARBIERE 
DI SIVIGLIA — L ELISIR 
D AMORE

A partir de Incluant; tranaporte 
hebergement et taies, 
gulde^accompagnateur. 
blliets d opera en sus 
Voyage de 4 |ours par 
autocar, departs les 13 oc> 
tobre et 24 novembre 88 et 
20 avril 89

OUVERT TOUS LES SAMEDIS
Détenteur d’un permis du Quebec

STE-FOY ficy™
2646. chemin Ste-Foy DO f 'O f O >

FLEUBV wMreAvenue 628-7801

PRIX MICHEL-BRUNET
Le Prix Michel-Brunet, doté d'une bourse de 1 000$, 
couronne le meilleur ouvrage traitant d'un sujet historique, 
produit par un(e) jeune historien(ne) quebécois(e) de moins 
de 35 ans Ce prix est régi par les règles suivantes:

1 ) L'auteur(e) devra être residant(e) du Québec et être àge(e) 
de moins de 35 ans lors de la parution de son oeuvre;

2) l'oeuvre doit être publiée en langue française;
3) l'oeuvre peut être aussi bien un livre, un article dans une 

revue scientifique, un document sonore ou vidéo;
4) l'oeuvre doit être publiée durant les 24 mois précédant 

l'annonce du prix, le 24 juillet de chaque annee;
5) toute personne ou toute maison d'édition qui desire 

soumettre une oeuvre doit en faire parvenir trois ex­
emplaires au secretariat de l'institut, en mentionnant qu'il 
s'agit du Prix Michel-Brunet:

6) le jury sélectionne une oeuvre parmi celles reçues avant le
31 août 1988.

Le jury, dont les membres sont nommes pour trois ans avec 
rotation annuelle, est constitué, pour cette année, de René 
Hardy, de l'Universite du Quebec a Trois-Rivières, de Jean 
Blain, de l'Universite de Montreal et de Philippe Sylvain, de 
Quebec

institut d'histoire 
de l'amérique française (19:01

261, avenue Bloomfield, Montreal H2V 3R6 
Québec(Canada) 

(514)271-4759
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son ombre, du nom de Gapi, Fina­
lement Luaen Blieux sera arreté 
dans un bouge de la vieille \ille ou, 
ne s'embarrassani pas de puiser 
dans les stereotypes les plus 
ecuJes. l'auteur l'aura fait chercher 
refuge entre une stnp-teaseuse plu­
tôt moLhe, un patron au ngare 
gros comme des tnceps et une 
riche épousé esseulee qui cherche 
a s'encanailler

En attendant son procès, Blieux 
entreprend une seconde errance. 
Des ombres se sont animées sur 
les murs de sa cellule, ravivant sa 
mémoire: il revoit ses parents, té­
moins de son enfance de mal aime, 
et surtout son oncle Henn, le 
mouton noir de la famille, mort des 
suites d'une s'yphilis

Ktrangement. les enquêteurs ne 
trouveront aucune trace du jeune 
Gapi. si bien qu'on suspectera 
Blieux de mentir ou de feindre lu 
folie pour échapper à son châti­
ment. Finalement. Blieux devra sa 
liberahon à l'invasion de la ville par 
une armee de soldats insolites. Il se 
retrouvera seul dans la ville deserte 
(ou desertée), «comme s'il était le 
premier habitant d'une nouvelle 
planète.»
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Une certaine préciosité
Tant qu 'il pleuvra des hommes 

nous entraine d'evidence dans le 
monde des phantasmes et de l'ab- 
-surdite Le caractère onirique du 
récit met ainsi en lumière le conflit 
opposant la responsabilité indivi­
duelle dans un monde voue à l'ex­
termination nucléaire.

Malheureasement. maigre ses 
qualités d'eenture. notamment une

precision de langage parfois re­
marquable, le roman de Francis 
Bossus ne réussit pas a s'imposer 
Trop souvent le texte dérapé et ce 
qui était une precision de langage 
devient de la preaosite Blieux ne 
porte pas des chaussures mais des 
•'brodequins*, une femme a les 
rems «en capilotade» (en piteax 
état) Et que dire encore de ces 
phrases alambiquées! «La voix de 
l'enfant s'infUtra dans mon oreille 
et m'apprit qu'il y avait une 
echelle.»

Cette complaisance porterait 
moins à consequence si elle ne se 
doublait pas de graves lacunes sur 
le plan de la technique romanes­
que des transitions entre les diffe­
rents mouvements du récit qui se 
déroulent à l’exterieur du texte 
quand le personnage tombe judi­
cieusement dans les pommes, sans 
oublier ces multiples pistes que le 
reat ouvre sans jamais les pousser 
a leurs consequences narratives 
Tout cela confère au reat un carac­
tère inaccompli, superficiel... d'un 
amateurisme difficilement accepta­
ble dans le contexte de la produc- 
bon actuelle.

Tant qu'il pleuvra des hommes 
souffre d'un seneux problème de 
pomt de vue \'oila en effet un reat 
écrit au passe dont le narrateur de­
clare est le protagoniste Les évé­
nements nous sont donc présentes 
apres-coup, une fois les choses ter­
minées Pourtant le texie se ter- 
rrune par la naissance d'un nou­
veau monde radicalement 
different . Cebe mcongruite s atta­
que au coeur même du roman, a 
tel pomt que les passages du texte 
qui rendent compte «du gain en 
.sagesse» dont devait profiter le per­
sonnage apres avoir assume son 
«destin exemplaire» semblent alors 
entaches d'une pretenbon insonda­
ble «.Vous sommes tous des 
lâches II n y a pas un homme pour 
racheter l'autre Chaque vie s'a­
chève dans le regret ou la honte ■> 

Deadement. le sceau de cer­
tains éditeurs est parfois la pire des 
condamnabons'

Guy CLOITTER 
(collaboration spéciale)

Mais plus fondamentalement

Francis Bossus, Tant qu'il pleuvra 
des hommes. Montreal, Pierre 
Tissevte. 1988. 120 p. $12.95

1 Vieux-Port de Québec /i-Vt

LE GRAND 
ORCHESTRE DE 

ROLAND MARTEL 
ET SON INVITÉ 

SPÉCIAL:
LUCILLE STARR GINETTE SAGE

JOËL DENIS CE SOIR 19h30

LUCILLE STAR Vendredi, 29 juillet 19h30

GINETTE SAGE Vendredi, 5 août 19h30

En cas ds pluie, les spectacles ont lieu eu Hangar du Grar>d Marche

I Vieux-Port de Québec

A L’AGORA
À CIEL OUVERT

Dimanche 24 juillet, 21b

L’EMPIRE DU SO
* U

LEÏL
Dimanche 31 juillet, 21 h r“(Q“0 
Lundi 1er août. 21 h 1

EURYTHMICS LIVE
Jeudi 28 juillet, 21 h

LIAISON FATALE
Dimanche 7 août, 21 h

LE DERNIER EMPEREUR
En collaboration avec:

W//Wf"' m
14 ans et moins: 3$Admission générale: 4S 

La carte du CLAP est acceptée
Billets en vente le soir même, exclusivement a la billeterie du Vieux-Port

AEROPORT DE QUEBEC 
30-31 JUILLET 1988
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PARTICIPEZ AU CONCOURS
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!|VM \i;’i|-'-
Retoumex ce coupon à 
CHRC d'ici >• 29 Juillet

reservè aux personnes de 18 ans et plus
0 * (10) tours de ville aenens pour tro»8 (3) personnes seront at 
înbuês par tirage parmi les coupons reçus, les 27 28 et 29 ju'Uet 
Les tours de ville s e*tertueront les 30 et 31 juHiet Parmi ces dm

OUI fl I c
Un seul coupon par enveloppe

(10' gênants trois (3) personnes mériteront un sej’Our pour deu» 
‘ jdnr “ - - -(2) au Cnàteau Bonne Entente 

Parmi les 7 semi finalistes restant, une (1) personne se verra at 
tnbuer une (i) paire de billets aller retour Quebec Londres sur les 
a>iesd Air Canada
Les frais inhérents a la Regie des loteries et courses ont ete payes 
par Les Ailes OuebeccHsesU'' â lâ e* a i d urv pr » de
p«>c-î - ta-'e peut ei'e sourr.^ a i« des loie^-es ei
Reglements disponibles • CHRC 
Une collaboration

nom

ADRESSE
VILLE
TEL

CHRC C.P 8080, Satnte-Foy. Oué G1V4S5
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AIR CANADA O'Keefe

peqcs Corsommahon 
du Meraedi Un guid»! 
pratique pour une 
consommation plus 
rationnelle un budget mteuk 
équilibre et une meilleure 
protection de consommateur

LE SOLEIL
ABONNEMENT; 647-3333

Pour let gene de i erténeur. composta le
numéro tant frété 1-a0(M6a>2362 

Heures d'affaires- 
Lundi eu vendredi 7h00èi7b30 

Samedi et Oimencbe 8hOOSl2hOO

Vous
savez...

La galerie du 
Québec Hilton 
(l'hôtel)

et du

41, St-Jean-
Baptiste
Baie-Saint-Paul

Aussi à
Baie-Saint-Paul

tu dis!...

Golf""

(SUvt’-

Hilton. i Place Quebec. Quebec 
(418) 524-4002 
Bdie-Saint-Paul 
418)435-6839
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Une femme à la fenêtre » de Bianca Zagolin
LA LITTERATUREI

Un roman à donner le cafard, surtout en
♦ Sa vie consistait a attendre, a 

observer vhTe les autres. En Ita­
lie, sa terre natale, comme au 
Quebec, son pays d’adoption, 
c’est du pareil au même. Aurore 
soulevé les rideaux et poursuit 
son guet. La seule difference, 
c'est qu'ici il y a souvent le givre 
qui embrouille les vitres.

L'oe femme a la fenêtre, pre­
mier roman de Bianca Zagolin. ita- 
benne de naissance mais québé­
coise depuis l’âge de neuf ans, 
alors qu’elle a émigre a Montreal 
avec sa famille, n’est surtout pas du 
genre à remonter le moral des 
etres qui souffrent de solitude, en 
cette canicule de juillet.

QueUe que soit la saison. Aurore 
se languit, bien qu’elle préfère l’hi­
ver et le froid, à cause «des 
grandes tempêtes, car ces epreuves 
collectives engloutissaient toute la 
Mlle avec elle<... tandis qu'en ete 
les autres ont l’air de s’amuser

Les faits, on doit le reconnaître, 
donnent a Aurore (nom predes­
tine?) des raisons de s’apitoyer sur 
son sort. Veuve à 32 ans avec trois 
filles à élever, il n’y a pas de quoi 
nre. L’histoire nous apprendra ce­

pendant qu avec son man elle n’a 
jamais connu la passion. Ses visites 
hebdomadaires au cimebere, où 
elle ne manquait pas de fleurir la 
tombe, doKent être vues comme 
«un geste d’acceptanon renouvelée 
face au destin que lui avait tracee 
la mort'

Adalie, I hentiere
C'est encore le destin qui a agi, 

par l'mtermediaire d un frère diplo­
mate. en poste au Quebec, lorsque 
ses deux ainees sont venues a 
Montreal completer leurs etudes 
Plus tard, sans qu’elle l’ait vrai­
ment decide, a son tour elle traver­
sera l’océan avec la benjamine 
qu’elle nomme la petite Ce n’est 
qu’apres avoir parcouru la moitié 
du livre qu'on apprendra son pré­
nom: Adalie. L’enfant «venait d'ê­
tre initiée». Nous en étions au soir 
de la remise des diplômes.

Cette séance de distribution des 
prix, qui fait la fierté de la mère en 
même temps qu’elle provoque 
chez-nous un recul d’au moins 
trente ans dans le passé, sera l’une 
des rares occasions de nous déri­
der. Les bonnes soeurs, à la tête

des pensionnats pour jeunes filles, 
se distinguaient par leur culte du 
decorum. «H fallait s'asseoir sans 
verifier au préalable si la chaise 
était encore là. ce qui représentait 
le comble de la grossièreté'. L’au- 
teure décrit la ceremonie avec une 
telle justesse qu’on est tenté de la 
confondre avec la petite.

De même l’inadent des « bo- 
lons » par lequel Aurore et sa fille 
prendront conscience de l'écart en­
tre le français, appris dans les li­
vres en Italie, et la langue, comme 
on la parlait au Quebec dans les 
années 50. Les religieuses exi­
geaient le port des bas longs. Sans 
doute aurait-il fallu ajouter qu'ils 
devaient obligatoirement s'accom­
pagner de souliers bruns laces.
Le coup fatal

Occupée à attendre. Aurore 
n’aura que très peu de loisirs ce­
pendant pour s’intéresser aux dé­
tails qui font sourire et allègent le 
quotidien. Surtout qu’à force de re­
garder venir, il arrive parfois que 
les drconstances à nouveau mter- 
viennent. U a suffi d’une hirondelle 
tombée de son nid pour que Chris­
tophe entre dans sa vie. Cette liai­

son, entretenue à l'insu des ainees. 
elles-mêmes déjà en âge d’aimer, 
devait cependant se terminer de fa­
çon abrupte et dramauque Encore 
un coup du destm Car l’amour, 
c'est comme la mort, on n'y peut 
nen

■Aurore aurait pu retourner a 
son poste, derrière la vivre, et con­
tinuer a attendre Sauf que crette 
fois elle a deade de renoncer Fer­
mer la porte et ne plus être jamais 
la pour personne même plus 
pour la peate. qui hentera, hélas, 
de la mélancolie maternelle. »L'ne 
nouvelle heroine surgira pour 
prendre la relève et cette heroine, 
ce sera Adaho'.

Ce livTe est bien écrit, mais a de 
quoi donner le cafard à n'importe 
qui. A moins qu'on le lise pour se 
convaincre que l’attente, ce n'est 
pas vraiment une vie. Encore que 
pour Aurore, «cette epoque... aurait 
ete ses beaux jours a ef/e» •

Aane-Mane VOISARD

l’ne femme a la fenêtre, Bianca 
Zagolin, Robert Laffont, 201 
pages, S19.95. Bianca Zagolin

La muse de Céline est retrouvée
♦ NEW >ORK (AFP) — Oza- 

beth Craig, qui fut la musc de l’e- 
crivain français Louis-Ferdinand 
Céline mais se cacha des Celiniens 
pendant un demi-siecle, a été re­
trouvée aux Etats-Unis a la suite 
d’une longue enquête menée par 
un universitaire français.

Celle qui fut à la fois Lola, Mu- 
.syne, Molly ou Sophie dans Le 
Voyage au bout de la nuit et à qui 
cette oeuvre, considérée comme 
l’un des romans majeurs du 20e 
siècle, fut dédicacée est vivante et se 
porte bien.

Tout au plus presente-t-elle une 
légère surdite, affirme Alphonse 
Juilland. responsable des departe­
ments de français et d’italien à l’U­
niversité de Stanford (Californie), 
qui a pu s’entretenir avec Elizabeth 
(iraig pour la première fois le 11 
avril.

D’elle, on savait un certain 
nombre de choses: elle était nee en 
1902 à Los Angeles d'une famille 
modeste, elle avait étudié la danse, 
elle avait rencontré Celine —le doc­
teur Destouches— en 1926 à Ge­
nève, puis elle vécut avec lui à Paris 
et regagna définitivement les Etats- 
Unis en 1933.

Lorsque Alphonse Juilland re­
levé, il y a quelques années, dans la 
biographie de François Gibault sur 
l’auteur de Mort à crédit, qu’«il 
n’est pas impossible qu’Elizabeth 
Craig soit encore de ce monde», 
l’idée lui prend de la retrouver.

Une idée qui devient obsession et 
l’éminent linguiste se transforme en 
limier, épluchant des dizaines d’an­
nuaires téléphoniques, consultant 
des détectives, épiant la moindre

trace de la moindre connaissance de 
l'Egerie de Céline.

Elizabeth Craig est introuvable.. 
jusqu’au jour où son nom entier, Eli­
zabeth Mary Craig Tankel, apparait 
dans l’annuaire d’un lieu aujour­
d’hui tenu secret à la demande de

l'interessee.
« J'ai du résister à la tentaüon de 

l'appeler immédiatement et je me 
suis décidé à lui écrire, » Lorsqu’elle 
accepte de le recevoir enfla le 5 
mai, l’imiyersitaire est saisi d’éton­
nement. À l’âge de 86 ans, celle

DE LîLE
St-Pierre. ile d'Orléans

~ CE SOIR et DEMAIN à 20h30
et tous les soirs jusqu’au 30 juillet

^ (relâche le lundi)

“QUI À VENDU LA MECHE?

- : . JEAN-HAYMOND CHALES—FRANCE DESJARLAIS
, MARC HEBERT — EUSABETH STREICHER — JEAN-JACQUES DESJARDINS 

- ComediedeSYLVIELEMAV 
Idée originale de GUILOA 

“ Mise en scene MARC HEBERT 
Representation du mardi au samedi, à 20h30
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Le Theatre Beaumont 8t-Mlchel et les Spectacles Jean Duceppe présentent

HAUTE FroELITE
de Ray Coont y

traduction et adaptation 
Benoît Girard

AlCC
Hubert Loiselle 

Christiane Pasquier 
Jacques Girard 

Roger I,éger 
Andrée Samson 

Martin Dion 
Benoît Gouin

ppLÉMt

vftse en scene 
Monique Duceppe

Décor

Marcel Dauphinais 
Costumes

François Barbeau 
Éclairage 

Luc Frame

REFAIT A NEUF POUR 
VOUS ACCUEILLIR

^1 route 1.^2 
St-.\tichcl-dt-Bellccha*.<.e 

Sortie y 18 de l'autoroute 20

Mardi au vendredi 20h .yo 
Samedi I9hOO et 22 hOü

RÉSERVATIONS: (418) 884-3.^44

dont Céline affirmait qu'il n'aurait 
rien été sans elle, en parait 15 de 
moins. Souvent décrite comme 
« grande ». « haute » ou <> statues­
que ». elle est en fait petite, mince, 
souple, «avec les beaux cheveux 
épais d’une jeune femme».#

Production dt: Los Disques 
Lydia-FrançoiM Inc

CHEZ SARAH BERNHARDT

La P#?#' ■’Comomf^atjor. ' 
du Mertre' Un guidé 
prafiqué pour une 
cortsorrmarion pKn 
rationneBf. un budt^ mie an 
équilibre et une meuteurc 
protection de cortvifnmateuf

LE SOLEIL
ABONNEMENT: 647-3333 

Pour les pont d« l'exterieur, 
composez w numéro sans trais: 

1-80(M63-2362
Heures d’affaires:

Lundi au vendrwll: 7h00 a 17h30 
Samedi et Dimanche: 8h00 à 1 ZhOO

Extraits:
— Valses de Vienne
— Les Trois Valses
— Princesse Czardas
— Baron Tzigane
— Winer Blul

YVES CANTIN . 
Directeur artistique. 
Avec les artistes du 
Théâtre lyrique du Nord.

• SYLVIE CANTIN Sarah Bernhardt
• YVES CANTIN Ténor •
• AGATHE MARTEL Soprano •
• FRANÇOIS THERIAULT ViotonMi •
• SYLVAIN DOYON Pianiste •

RENEE LAPOINTE Mezzo 
MICHEL BLACKBURN Basse 
PAULECÔTÉ Pianiste 
ROBERT HUARD Basse

TOUS LES VENDREDIS ET SAMEDIS
jusqu'au 3 septembre à 20 heures 

CENTRE DE SKI LE RELAIS, LAC-BEAUPORT
Bil'ats- 13* En v»nt« ehM Cantr* rt« »«rvic« Irving du lac Batuport — rmar- 
macia Baauchamin. 200. rua Daa Chanas ouaai — la Mnisonnaa. rua Maguira, 
Sliiary iRaaarvatlona obligatoiraa apras I actial daa blliaia aaseaao) Ouvar- 
tura daa ponaa: iShJO Collaboratton
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Buttet-pàtissehe viennoise, cale; 10$
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ETE 1988

Albert Miliaire

Denise Gagnon

v.:e «ri xenr
Françoil Tassa

A'Mlênce « 4r 
mr.e en
Mrchal lapnse

Jean Turgeon

BILLETS A L UNITE 
13$ et 15$. frais de service 
dels en sus.

Les billets sont en vente 
aui guichets du Theatre du 
Bois de Coulonge 1215. 
chemin St-Louis. Sillery. et 
ceci sept jours par se­
maine. de 9 a 17 heures

Pour informations 
el réservations; 
681-0088

Au Théâtre du Bois de Coulonge

tAiss^Jpîn

Élémentaire^
mon cher...
Sherlock Holmes
de Charles Marowitz

Traduction 
Pierre A. Labelle

Distribution
(par ordre d’entree en scene)

Albert Miliaire 
Luc Durand 
Denise Gagnon 
Marie-Christine Perreault 
Jean Turgeon

eléCISr ■ !*'
Jean-Ctiartta Madal

' -J '.ti ■■
faulaJoua Mauniar

tliQi--
llauda Rouuel

MKHal SI Hiiairt

Luc Durant)

Marie-Chnstine Perreault

DU 29 JUILLET AU 27 AOUT 1988
Commanditaires de la saison:

« KVAVXI Rtl

ii*:;o:aan

Nous remercions la Distillerie Melville 
Notre baladeuse est une gracieuseté d *lcam 

pour vous conduire du stationnement au théâtr-

Icjhéâtre du Qoisdc Qou longe ^
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LALITTÉRATUREI

Une nouvelle collection pour les jeunes chez Tisseyre

Un bon coup d’envoi... et un moins bon
♦ Auteur de près de \in|Ct litres 

publies depuis les dix demieres 
années, Robert Soulieres upporajt 
comme l'une des voix incontour­
nables de la litterature-jeunevse au 
(^ebec. Aussi, y a-t-il lieu de se 
rejouir que son dernier roman, /.a 
nuit blanche de Mathieu, inaugure 
la collection Papillon creee par les 
Iditions Pierre Tissevre a l'inten­
tion des jeunes ages de S a 12 ans.

L'n soir, trop fatigue pour s en­
dormir, Mathieu detnde d'aller mar­
cher afin de trouver le uimmeil II se 
glisse furtivement dans la nuit dou­
ce. sans se douter que l'attend une 
aventure extraordinaire, de celles 
dont révent tous les enfants en pas­
sant près de l'etable. il s'aperçoit en 
effet qu'il peut comprendre le langa­
ge des animaux On imagine faale- 
ment son excitation, sortout qu'il 
apprend, en eaïutant une conversa­
tion entre FUsmore. la jument, et 
Halthaz-ar, l'étalon, qu'une fête auni 
lieu cette nuit-la darus l'etable. réu­
nissant divers animaux de la ferme 
et d'ailleurs: Anatone. l'àne. Valenti­
ne, la vache. Koko Chanelle, la 
mouffette, t 'harlie. le pigeon, Hou- 
dini, le lapin. On.s.sol, la ihatte. 
ijuick. la tortue, et enfin Merlin, le 
mouton

Apres un veritable Ic.itin ou se

succèdent «.sa/ades. œufx piHuge 
d'avxiine, pâtes de campagne, jardi­
niere de legumes, tarte au font pa- 
lee de luyem»<, chaque convive est 
invite a raconter a l'assistarKe «une 
histoire, un conte, ou une 
anecdott*'

Ce sont L'es rvciLs que nous don­
ne a entendre le roman de Sou­
lieres, depuis rhistoire de Gaspard, 
le mulet triste et esseule. amoureux 
d'une licorne au «regard bleu com­
me la mer et a la cnniere si blonde 
qu'on (dirait) des fUs d'or>, et le ré­
cit des explois de Pirate, une an- 
aenne vedette de cirque que per­
sonne ne reconnaît sous les traits 
d'un vieux caniche du village voisin, 
sans oublier les inevitables devi­
nettes d'Houdini. le lapin; *>Qu'est- 
ce qui commence par un E et qui 
finit par un F et qui ne contient 
qu'une .seule lettre^» (Réponse a la 
fin.)

Meme Mathieu, qui observait la 
scene a la derobee et qu'un geste 
maladroit aura fait découvrir, se ver­
ra daas l'obligation de presenter son 
histoire au gniupe.

Fn explorant l'univers imaguiai- 
re des animaux, le roman de .Sou­
lieres tend a raffermir les liens qui 
unis.sent les animaux aux hommes 
daas une grande fraternité géné­

reuse Des lieas dont le langage té­
moigné. donnant ainsi l'occasion a 
.Soulieres d'illastrer certaines ex­
pressions idiomatiques qui font re- 
fererKes a ces animaux «revenons 
a nos moutons», -la tournée des 
grands ducs», --remede de cheval», 
etc

IXi point de vue de I rs-nture La 
nuit blanche de Mathieu obéit au 
mixlele cla.ssique du roman-jeunes­
se avec son henis simple auquel le 
lecteur peut s'identifier, mats qui lui 
rappelle surtout que l'aventure est 
aussi accessible aux enfants sages 
On sent bien sùr la pnix-cupabon 
pedagogique, inevitable, semble-t-il. 
dans le reat-jeunesse, mais cette 
preoccupation, il convient de le si­
gnaler, s'inscrit dans la dynamique 
même de l’ecriture romanesque.

« Le club des Moucs-Moucs »
On ne pourrait malheureuse­

ment dire la même chose du Club 
des .Moucs-Moucs, de Mimi Le- 
gault. le second titre de la collection

le reot était pourtant promet­
teur: nouvelle arrivée dans le 
quartier, Marie-Pascale. une grande 
blonde, volontaire et athlétique, est 
bien deadee a se faire admettre 
dans le club des Moucs-Moucs 
Mais voila; le club est exclasivement 
compo.se de garçoas! On devine

alors les difficultés auxquelles elle 
aura a faire face. elle, une fille, 
avant de réaliser son désir

Fn s'inspunnt sur la vie des 
clans, avec ses sigTH*s de reconnais­
sances et les ntes secrets qui scel­
lent la solidante entre ses membres, 
le Club des MoucvMoucs aborde 
le theme de la difficile integration 
du monde des filles au monde des 
garçons Pour être admise dan.- le 
dub. Mane-Pascale devra se mon 
trer la meilleure de tous! Fn plus 
d'affronter la mesquinerie de cer­
tains (jui n'acceptent pas eju’une fille 
partage «leur carre de sable et la 
mebance des autres, elle devra se 
defendre contre la jalousie de sa 
propre «amie de fille»

Malheureusement nen ia ne de- 
passe le cadre des stéréotypes les 
plus eculés, que ce soit les person­
nages (Pipo. le vantard prêt a tout 
pour gagner, Goglu, dont le rire 
sonne comme une franche ouver­
ture a l’autre, ou Chicot, qui ven­
drait .son àme pour une barre de 
chocolat) ou la construction du ré­
cit. Ce qui devrait être le point 
culminant du récit, la course de 
boites à savon, prétexte narratif 
pour illustrer la force des filles et 
mettre en evidence la perfidie de 
Pipo. ne lai.sse aucun doute sur son 
deroulement et sur son issue.

Le problème en est un d eenture 
voila un récit mal fagote qui se com­
plaît dans une image stéréotypée de 
la culture des jeunes afin de pro­
mouvoir une morale L'n exemple 
supplémentaire de c^tte «littérature' 
de service pedagogique» qui ne s a- 
dresse pas a des lecteurs mais a des 
eleves, sinon a leurs profevseurs 

Heureusement que les vacances 
exLsIent’* cwi TItJt

(collaboration speaale) 
Robert .Soulieres, Im nuit blanche 
de Mathieu. iU. Bruno St-Aubin. 
Montreal, Pierre Tisseyre. iBHÜ. 
120 p.. $6.05.
Mimi Legault, Le Club des Moucs- 
Moucs, ill. Marie Lafrance, Mont­
real, Pierre Tisseyre, 1988, 120 p- 
$6.95.
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BOBEPINE

MONTMAGNY
THtÀTRE DE

çooraE

8 AOUT 20h30

THE BOX
Groupe invité: BÙNDOCK
Sièges réservés: 12,50$

Billets en vente dans le reseau 
Billetech et a la billetterie du Vieux 
Port
Renseignements: 694-2294

A 40 minutes du pont de Quebec 
...3U pays de l'Oie Blenche

RÉSERVEZ TÔT 
au (418) 248-9500 ou au 

1-800-463-7079 
“y 600 sièges vous attendent

LES •
KM »SfM

KJec

SONT 
PAS 

TOUTES 
DANS SOUPE

„ LETHEATRE 
^.PAUL-HEBERT

À SAINT-JEAN, Ile d orléans

Du mardi au samedi 
à 18 heures. 

Reservations: 829-2202 
Forfaits souper- 

theàtre 828-2275

M.LCTt EM 
VtMTt OAM» 
LE NCEEAU

Billetech-À
OCUI MAftASME LA «AM. t^nTMtOUl QAEAMIlI MOV COUMl SaaMtSSmS. MIALAItTtRW.f^^MOMTC^.EALU 

( ALMNT-MOUMIAUl tAMMAACNlS RMQWaO A«MTICMAMTY
» pmcirwow m mm m ■ehwce w m m moi ai m.ut

uim-PORr
A L’AGORA

“NT! n^AjtOH

20h304 août

HONEYMOON SUITE
Groupe invité: HAWIRE ^
Sièges réservés: 15,50$ ^
Billets en vente dans le reseau i 
Billetech et a la billeterie du Vieux -a i
Port
Renseignements: 694-2294

Iw— ijmmuwcf 4cmrF 04AS m nr 
ors TNTirurso

A »>-. •
Paul Dion

k
Yves Soulieres

DU 15 JUIN Aü27 AOUT88'
TB A’

l''
Annette Garant et Chanlale Baril

PYGMALION
:#“Un spectacle qui 

vaut le (détour.”
Jean St-Hilaire (Le Soleil)

“Du théâtre (drôle et 
intelligent.”

Denise Martel (Journal de Quebec)

^ "Une des meilleures 
pièces de l’été.”

André Chouinard 
(Radio-Canada)

"Délicieuse Elise.
L’été est sauvé.”

Alain Bouchard^
(Le Soleif'

du mardi au dimanche 
a 20h30

Reservations 829-2202 
IForfaits souper-theâtre 828-2275

LE THÉÂTRE 
PAUL HÉBERT
A ST-JEAN. ILE 0 ORLEANS

r.PROGRAMMATION — PROGRAMMATION — PROGRAMMATION
SCENE

PLACE D’YOUVILLE
LE MERCREDI 27 JUILLET

I9h00 Les Aventuners de Charlesbourg (Que )
21 h30 L'Ensemble de chant et de danse de Lublm 

(Pologne)

LE JEUDI 28 JUILLET
I2h00 La Bande Magnetick (Montreal)
I9h00 Pulsation (Quebec)
20h00 Orchestre Pro-Art accompagne de leunes 

solistes (Quebec)
21 h45 Lucie Roy & l'Orchestre Jean-Luc Thibeauit 

(Quebec)

LE VENDREDI 29 JUILLET
12h00 Les Petits Chanteurs de Laval (Laval)
13h00 The Reminders (Montreal)
14h 15 Artistes invites, représentants de 

rintercuiturelle
20h00 Panou (ile-du-Pnnce-Edouard)
2ih30 Crescendo (Quebec)

LE SAMEDI 30 JUILLET 
I2h00 La Bottine Sounante (Joiiette)
I3h00 Tète de Piôche (Manitoba)
14h00 Groupe de l'Ecole dominicale El Salvador 

(Quebec)
I4h30 Phénicia (Quebec)
15h00 Ecole de danse Claude Pilon (Montréal) 
I6h00 Manikoutai (Québec)
19h30 Bémol 9 (Montréal)
20h30 Stage Band Jean-Brebeuf (Quebec)
21 h30 Jubilation Gospel (Montréal)

* [n soiree. Ditielind Band animera l'auditoire entre les spectacles

1,

§ POUR 
TOUT 
L’ART 
DU JEUNE 
MONDE

SOIREE
D’OUVERTURE
Le mercredi 27 juillet

PALAIS
MONTCALM

19h30

Jean-François 
Antonioli 

et la
Sinfonetta 

de Radio-Canada
Billets en vente sur le reseau 
Billetech. Commande téléphoni­
que acceptée

670-9011 
1450$

-AGORA DE LA BIBLIOTHEQUE- 
GABRIELLE-ROY

LE JEUDI 28 JUILLET

12h00 La Piémontoise (Montréal)

15h30 Le Groupe des 4 (Québec)

LE VENDREDI 29 JUILLET 

12h00 O' Cube Jazz (Québec)

15h30 Harpe. Robin Grenon (Quebec)

LE SAMEDI 30 JUILLET

12h00 Martine Cardinal, violoniste (Terrebonne)

12h30 France Marcotte, violoniste et Renee 
Gagnon-Turgeon, pianiste (Quebec)

14h00 Le duo Bigophone (Montreal)

15h30 La Bottine Souriante (Joiiette)

COLLABORATION SPECIALE

LE SOLEIL
ucîi RADIO-CANADA

• GOUVERNEMENT DU CANADA
• GOUVERNEMENT DU QUÉBEC
• VILLE DE QUÉBEC

À DÉCOUPER ET CONSERVER


